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LE PEUPLE DE FRANCE A l’Unité Sanitaire Le Sacré-Cœur Funérailles du
—OOc

Une fois de plus c’est du peuple de France que je voudrais 
parler, et de la grande espérance dont il est porteur.

du comté de 
Mégantic

dans les mines REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES

La Propriété

» Si l’on veut essayer de se représenter la situation françai­
se, il faut penser aux destructions qui ont disloqué tout l’équipe-1 
ment du pays, et brisé les moyens normaux de communication; au j 
manque de chauffage, au manque tie ravitaillement, aux ditlicultes , 
écrasantes oui pèsent sur l’exstancc de chacun. L

PROGRAMME
SEMAINE du 12 MARS 1945

pu pèsent

11 faut penser surtout à cette abominable blessure de la 
captivité en Allemagne et de la dépotation de trois millions d entre 
nous, qui atteint chaque famille française cl cjui saigne au flanc d * 
la nation. (1 faut penser que la Fiance est privée ainsi de beau-} 
coup de ceux qui sont parmi les plus intrépides et d >nt elle aurait 
maintenant besoin, il faut penser qu’au front ce s »nt encore le> | 
meilleurs qui tombent, puisque notre armée est jusqu’à pre eut 
une armée de d’engagés volontaires.

undi le 12: ST-ALPHONSE

. ■ ! Mme Napoléon Parent remercie
HONNEUR aux OUVRIERS I sincèrement M. L' Xumônier de 

______ la Garde St-Alphonse Inc. M

Lt. Albert Parent Industrielle et les
i m i ■ *" ,7T~ . Canadiens-français
Le 15 février 1945, eut lieu cni T

l’église St Alphonse de I hetturd
Mmes, les funérailles du Licuic 
naut Albert l’aient, "Trésorier" 
et autrefois "Ordonnance” de la 
Garde St Alphonse Inc., de Tliet 
lord Minçs. Les Membres de la 
Garde firent escorte du cortège 
île la maison du défunt, rue Si* 
Julie jusqu'à l’église et de là jus

11 faut comprendre ce qu’a été pour les Français la puis 
sauce <les ténèbres installée chez eux, cherchant à so glisser par 
tout et à tout corrompre, et se déchaînant à la fui en atrocités et

Les ouvriers de la paroisse dej ^ ,l^bé J.-C. i oté. ainsi que I F tat 
St-Mauj-ice de Thetford ont af-! Major , le Conseil Militaire ei 
firmé hautement leur cathollicis- tous les Membres de la Garde,

DE THETFORD: de,mc l>ar 1,0 £cslc (1U! mérite d’è- pour la belle marque de reçoit 
2h. à 4h. et le soir de 7h tre s*£nalé à l'attention de tous:! naissance qu'ils ont manifesté à 
à %, clinique anti-tu- L’introduction du Sacré-Coeur I 'occasion de la mort de leur
berculeuse avec examen sul! ^Jian^ors travail. i con-frère, le lieutenant -Albert

I 24 belles statues du Sacpe- ( (‘aient. A tous un sincère uiern.l Mu ati cimetière’ Z*' / 4 # i # * 4 • • |
Les porteurs étaient: M. le 

Sergent Maurice Maurin, MM 
les Gardes Adrien Roy, Edgaul

\r m \ ' oi ,• • , IJ ----------  ... . :c . Roberge, Lucien Laflcur, RenéModèle) a 2h. clinique départements de la “Mine John- ds savent sont11îr et que pai eux (in;. l|v ct u (1 c
de puériculture et im-, son”. Lui, le divin Sauveur continue et . * .
munisation anti-diphté-i La cérémonie est imiKksnnte.U'mtinuoia son oeuvre rédvmp .. ’ll1 ‘-»rps un tmtc pai
t*imi/> i • • . • i «î/'/« i i’i. le v.uif I*.inest Llube cure den<luc* 1 es ligueurs entre processionnel U1CC*

gratuit des poumons!,. .. ,
aux Rayons X, parDr. ( ncu,r °"* étc ben,1‘*s d,n,a"cl'e|
Alex. Siroix. .s,,lr marsien U‘ur n,aKmf'

que église. Ces statues seront
Mardi le 13: ST-.MAUR1CE DE distribuées dans les différents

en tortures sans nom. il faut comprendre que les Français ont vu M ercrcli le 14: DISRAELI: à lenient au chant enthousiaste de i A genoux, rassemblée adresse la pann-se et i.iand Yumnnici 
1 enfer.

11 faut se rappeler que si l'immense masse des Français a 
détesté la collaboration et lutté contre elle par tous les statagèmes
possibles, et si dans ce sens-la tout le pays a été résistant, cepen­
dant la résistance militante ct organisée, la résistance héroïque de 
ces hommes et de ces femmes qui bravaient les l>ourrcaux et vi 
voient traqués dans la nuit, a été, inévitablement, le fait d un pAit 
nombre la merveille est que ce nombre relativement petit ait 
juand même été considérable, et si efiécient. Envahie manitenanr 
par beaucoup de nouveaux venus, troublée par le passage de la 
dandlcstinité au grand jour, décimée par la déportati >n, cette 
résistance mélitante reste flans son élite le lermant actit ct la re­
serve de pureté, la substance mystique de notre peuple. Le problc 
me est de donner à cette élite qu se cherche la place qui lui revient 
dans l'inspiration politique et la direction politique de la nation.

\y2 h. clinique de pué-, "En avant marchons Soldats du quelques suppliantes invocation: 
riculturc et immunisa-'Christ”. 1/assistance chante le; à Jésus, leur R*>i, afin qu 11 re 
tien anti diphtérique. ."Tantum Ergo” pendant (lue M. véritablement dans tous les 1 i y1l*\Ml (UlU tilUULVI IV1UV, ------- ----------------------- - ~ —   » -, .......................... » t I'll | ) •

i ri i-. c'r \i punvci;. l’abbé Marois expose le St-Sa- coeurs du peuple. M- 1 abbe Boissmoi pmcetie
Jeiifli le i? .b AL! JtUA. h. crcmcnt jTnc aHOCuti m c*4 En quelfpies mots pleins d’one ensuite a a benediction de

a L li. clinique uc pueri- donnéc M pabbé Joseph; lion, M. le curé, rappelle ensuite, lues du Sacré-Coeur..,
culture et immunisât*»n Gin ^ d;g|lc ct dévoué! Es les devoirs que reejame la parait davantage au c km
anti-diphtenque. n4c^,r ... nrésence du Sacré-Coeur dans! Catholique maintenant iiti

accordes en Canada aux Canadi 
eus F i aurais durant le mois de 
lev lier FUS (Liste compilée 
de la Gazette ()fficiclle du Bu 
reau de. Brevets pai le Bureau 
I cclinique Fournier, procureurs 
de brevets «l’in vont i m, 931 est, 
Ste ( atlieriue, Montréal.)

BREVETS I) INVENTION 
I ’5,37s Pierre Amvot, de

Québec, "t orset aéré ”
*1/5,405 Yvon St Mars, de 

\ erdun, I’. O., "Echelle-tréteau.
l/c,5.’K | \. R Grenier, fie

M mirééal “Bandage et io»ue“ 
Hull. “Pistolet à liver”

4/ ,753 loseph Lemire, df*
Uriuntuond ville, “ fn terni pt eu r 
thermostatique”.

j l.’5,76& \ niédée Dion, de
Me Tlieièse de Blainville, “Bri 
seur de paille”.

des sta _____
. elle I t
ni du i de la < i.mli

\ termine son allô glisc vient de les charger de hé l’abbé J. C. t oie, vicaire de la

Eli bien# parmi ces imnienccs difficultés de toutes sort s, 
lilicu d'un travail général d'autocritique et fie refonte 

qu’un regard superficiel prend vohmtie rs punir fie la conjusion, il 
est admirable en réalité de voir à quel p »int c'est à un cl tort de

Gingras. Ce digne __ .
anti-dipmenque. pasteur, au n*>m de Dieu, remet- présence du Sacré-Coeur dans Catholique maintenant que 'F. | Le >emce lut chanté pat M.

'endredi le 16: LAC NOIK: çie ses chers paroissiens de cette les .Mines, 11 te
(Salle du Collège)a 1 Oh. imposante manifestation de foi, cution en félicit:
(Salle du Conseil) à 2h. leur rappelle ll’honneur fjuc le ment ses apôtres laïques, tf>us La ceiémonif se terininc pa
t linique de puéricultu Sacré-Coeur a fait aux ouvriers ses chers paroissiens en dcmaii un hymne df* louange a la tre
re et immunisation an- de prendre place dans leur rang, pour eux et pour tous
ti-diphtérique. U leur rappelle encore que si Jé- qui ont contribue à cette

sus a choisi c métier de citai

et au milieu

raison le peuple fie France s’est spontanément appliqué. l-*a joie 
pérance et lui donner l’illusion que tout le malheur était fini 
exultante de la libération, qui avait de quoi briser scs ressorts d’es— 
d’un coup, a fait place à fie nouvelles anxiétés et à de nouvelles

(Suite à la page 5)

Caisses populaire
y*

et Commission Royale d’Enquête
f i Of)

Samedi le 17 : Bureau.
Dr. J. A. BLAIS 

Médecin-Hygiéniste 
THETFORD MINES

râble

ceux 1 Sainte- Yiergf 
mémo ........”

9 •“manifestation fie foi
penticr, c’est qu'il les aimait les mentionnant particulièrement cire imité par t<>us nos Frère* 
(Ouvriers ... et s’il les aime les “Patrons”, qui, danns leur) Ouvriers 1 
c’est qu'a l’exemple fie Jésus, ils largeur fie vue, ont bien voulu Nous let i souhaitons ce grand 
sont humbles, ils savent peiner. I permettre la réalisaton de ce| honneur 1

Ave Man
Stella'*

Puisse cet édifiant geste vie loi

Les caisses populaires Desjardins ont soutenu devant la 
Commission Royale (l'Enquête sur la taxation des cof>p rative> 
que le Gouvernement Fédéral sc devait de maintenir 1 s exemp­
tions prévues en leur faveur par la Loi de 1-Impôt sur !eur îevenus 
et par celle de la taxation des surplus tie bénéfices et voici ks rai­
sons à l'appui «le leur demande :

Les laisses populaires sont fie vraies sociétés coopérati­
ves d’épargne et de crédit, reconnues d’ailleurs comme telle pai 
la I/)i des Syndicats coopératifs de (Juébcc qui stipule :

"(/es activités coopératives ne sont pas t épatées cons­
tituer Pcxloitation d’un commerce, d'un établissement financier 
ou d’un moNcn fie protit.”

C e caractère coopératif des Caisses populaires a d’ailleurs 
été reconnu par l’honorable Euler, lorsque, en 1930, alors qu’il 
était Ministre du Commerce, il accorda un aniandcment qui.ex- 
emptait de l’impôt sur le revenu ie> C aisses populaires par 1 addi- 
lon d’une clause à la section 4 de la Loi de l’impôt. Monsieur 
Fiuler s’exprimait comme suit :

“Les membres de ces organisations mettent leurs écono­
mies en commun dans un but unique, celui de se prêter mutele- 
inent leurs économies. C’est entièrement une institution coopera­
tive”. (Hansard 1930. page 2644).

L’article 34 des status en vigueur dans toutes les Cais­
ses populaires Desjardins stipule : "La société ne fait do-’ 
pération qu’avec ses membres seulement.”

Les Caisses populaires Desjardins sont au service exclu­
sif de leurs membres. Par la distribution des excédents ou trop- 
perçu, en fin d’exercice, elles ramènent leurs opérations au prix 
coûtant. Leurs administrateurs travaillent gratuitement. Seul 
le gérant peut être .légalement rémunéré pour son travail.

Les Caisses populaires Desjardins protègent leurs mem­
bres contre les abus de l’usure, elles leur permettent de réaliser 
des économies par l’emploi d’un crédit avantageux et au prix coû­
tant. Il en résulte un meilleur pouvoir d’achat, plus de bien-être 
matériel, plus d’activités économiques, plus d’échange de service 
et de biens, une plus grande prospérité chez les classes laboorieu- 
ses. Toute l’économie national en bénéficie. Ainsi l’Etat qui 
taxe les-revennus des individus ainsi que les échanges des biens, 
peut s’assurer une plus grande source de revenus.

Un prospérité nationale réclame donc que les institutions 
coopératives d’épargne ct de crédit qui représentent l’organisa­
tion rationnelle et efficace de 1 épargne et du crédit populaire, base 
de la prospérité générale, soient maintenues dans leurs droit acquis
que leur reconnaît, depuis 1930, la Législation Fédérale fiscale.

• •

Quant aux reserves de nos Caisses, il est évident qu’elles 
n’appartiennent d’aucune façon aux sociétaires. La Loi des Syn­
dicats coopératifs de Québec qui régit les Caisses populaires Des- 
jîirdiris ne permet jamais leur distribution entre les sociétaires. Au 
surplus, contrairement à ce qui se passe dans les entreprises ca­
pitalistes, elles n’influent aucunement sur les valeurs des parts 
sociales, ni sur les distributions des trop-perçus en fin d’année. 
Elles sont constituées d’ailleurs à même une partie des excédents 
auxquels renoncent les coopérateurs afin de pourvoir aux pertes 
toujours possibles et d’assurer la sécurité économique à leur Cais­
se.

\ i
\ !

Li. '
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Réfléchissez! Grâce à la Croix-Rouge 
Canadienne, des milliers de gens, qui allaient 
mourir, vivent encore.

Des milliers d’hommes, que leurs blessures 

auraient rendus infirmes pour la vie, sont 
aujourd’hui vigoureux parce qu’au moment 
critique, la Croix-Rouge était là!

Des milliers de combattants, des femmes et 
des petits enfants, dans les zones de guerre, 
ont connu un allègement de leurs souffrances 
morales et physiques, grâce à la Croix-Rouge.

Et n’oubliez pas surtout que les plus grandes 
et les plus dures batailles d*c l’histoire se 
livrent en ce moment, et que la Croix-Rouge 
doit se multiplier sur les champs de bataille, 
dans les hôpitaux, dans les camps de 
prisonniers.

i
La Croix-Rouge demande l’argent nécessaire 
à sa croisade contre la détresse. Il n’est pas 
douteux que son appel sera entendu.

Donnons à la Croix-Rouge avec générosité, 
avec enthousiasme. Témoignons-lui par là 
notre reconnaissance.
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ALFRED FRENETTE
LIBRAIRE - IMPRIMEUR

421, rue. Notre-Dame Thetford Mines_

U CROIX-ROUGE a besoin de $10,000,000 MMÈDIATEMENT• N 1 '
Objectif provincial : *2y250,00û

CANADIENNE
8.45*6

:

, pan>is f* ci ‘ \union,n " de la 
( • an le, 11 était asm lé comme 

j diacre « i «vus diacre de M.
I a b he N. Roberge ci du Rév. 
l’ère Laiiepy. vicaires d»* la pa 
i < lisse.

Le cortege funèbre se. rendit 
ensuite au cimetière paroissial 

I «i mari lu était f «uverte par 
le Sous Lieut L. Dion portant la 
* ioix de tempérance dont M le 
Lieutenant l'aient était membre 
«le la société; suivit d* la Gaule 
puis fin corbillard et d**s parents 
el amis du défunt.

Avant la descente en terre le 
flelunt reçu un derniei salut de 
*a part «1«* ses c*»n frères «le la 
( kl rdc.

( bitic sa mèic M le 1 jeutc- 
uant Ubcrt l'aient Jais e flans le 
deuil quatre frères; M. Napoleon 
I a rem jr. d \sbc.Hios, MM t har 

I d<maid, Artliui et André 
I a rent de I lietford ; quatre 
soeur : Marie Anna Parent, de 
Québec, Mme Ldgard Cornea u 
(Aine) de Québec, Mme Roland 
Hostie et Mme Benoit Boulet de 
I lie t lord ; sa grand mere Mme 

J* o I* or lier ; quatre bcuux-frc- 
res: MM.Roland Dostie «-t Be 
noit Boulet de I lie!ford el MM. 
Ldgard ( orneau cl 1 aicicn 
Broii;,seau (epoux de Germaine 
décédé) de Québec; hois belles* 
soeurs: Mme Napoléon Parent, 
Mmes Charles-l.d. et Arthur 
Parent; onze neveux et nièces: 
MM. Yvon, Gaston Jeanuot et 
Mil bel Parent ; Gaston et Roger 
Hostie, rie I hetforri ; lean Pierre 
et Maurel U»*meau, rie Québec: 
Mlles Suzanne et Hcnise Parent, 
et Pierrette Hostie, fie Thetford; 
ses oncles ct tantes; Mme Jos. 
l’aient, M. et Mme Cyrille Lan­
dry, M. et Mme Simeon Gagnon, 
M. et Mme Atnédéc Grolcau, M. 
et Mme Eugène Gynrion, de 

I hetforri; M. et Mme Alfred Pa­
rent, des Etats»! nis; scs cousins 
et cousines: M. et Mme Antonio 
Landry, rie Granby, M et Mme 
Alfred Landry, de Valley field, 
M. et Mme Cyrille Landry jr., 
M. et Mme Georges Landry, M. 
ct Mme Roland Brousscau, M. 
ct Mme Alfred Gagnon, M. et 
Mme Edouard Gagnon, M. et 
Mme Paul Gagnon, M. ct Mme 
Felix Gagnon, M. et Mme Al­
fred Wakcr, M. et Mme Louis 
Caïn i ri, Mme Vve Lionel Ber-t
trand de Plcssisvillc, M. Mme 
Ernest Rousseau, MM. David 
Wakcr, Robert ’Grolcau, Jean- 
Marc Gagnon et Alphonse Pa 
rent; Mlles Laurcttc Gagnon, 
Gertrude Gagnon, Jeanne Wa­
kcr, Gurty Grégoire, Renée Ga­
gnon, ct Thérèse Pomcrleau ; M. 
'et Mme Joseph Gouin, M. et 
Mme Edmond Parent de Cole­
raine, ainsi que plusieurs autrcs 
parents dont les noms nous e- 
chapcnt.

A la famille en deuil, 
“Le Canadien” offre ses plus 
sincères sympathies,
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Einstein et l’Eglise ANNONCES CLASSIFIEES

-L>lV: ■ • .*• SS* 'SkiSgES

L'hôpital militaire de Taplow, en Angl f erre, établi au début de la guerre, est aujou 
rd'hui sous l’entière dépendance de la Société canadienne de la Croix-Rouge qui, en 
plus des ravitaillemënts ordinaires aux hôpitaux, charpie ou pensemenls. expédie ré 
gulièrement aux patients des lainages de toutes dénominations.

Dans une récente édition, 
“The Tablet” journal catholique 
de Londre rapporte les paroles 
du fameux juif Einstein, qui ex­
prime clairement son admiration 
devant le magnifique rôle d'édu­
cation de la jeunesse par l’Eglise 
“C’est là, a-t-il dit, une part es­
sentielle de ses devoirs et qui 
par conséquent, fait partie de ses 
droits intrinsèques.”

“Quand vint la révolution en 
Allemagne, je me tou nierai vers 
les universités sachant qu’elles 
avaient toujours professé leur 
dévotion à la cause de la vérité. 
Mais non, elles furent immédi­
atement réduite au silence. Je 
regardai donc du côté des édi­
teurs des grands journaux dont 
les ronflants éditoriaux d’antan 
avaient professé l’amour de la 
liberté. C omme les universités, 
ils furent réduits au silence en 
quelques semaines. Je recourai 
donc aux écrivains et littérateurs 
qui avaient décrit, beaucoup et

Le Vendredi-Saint ric'V1c,u >,as-commo.à 011a }>a(|UCS par exemple, distraire
______ l’esprit des pensées religieuses.

les réjouissances mondaines ne 
Xe devrions noous pas en profi­
ter. particulièrement tn ces heu­
res critiques que travesse le 
monde.

La Ligue du dimanche a en­
trepris l’an dernier une campa­
gne pour obtenir que la journée 
qui marque la inurt de Xotre- 
Seigneur et de la Rédemption du 
monde, le Vendredi-Saint, se 
passe dans un grand recueille­
ment.

l’est au point «le vue civile, un 
jour chômé, décrété tel par l’ad- ! 
ministration fédérale. Banques* 
et bureaux sont fermés. Pour­
quoi n’en serait-il pas ainsi des 
usines, magasins et boutiques?! 
Chacun, atîisi libre de son temps; 
pou rai t le consacrer facilement à! 
la prière et à la réflexion, t ’est; 
un des seuls jours de l’année où

Notre appel a été entendu l'an 
dernier par un bon ncmibre. 
Nous voudrions qu'il soit encore 
mieux suivi cette année, que les

LUSTRES A VENDRE
Lustres à vendre, soit pour 

salon, salle à diner, ayant déjà 
servis. Très bon marché pour 
un prompt acheteur.

S'adresser à :
421 rue Notre-Daine 

Thetford Mines.

cultivateurs, par exemple, ne 
soit pas obligés de laisser leur 
maison ce jour là pour venir .ser­
vir leurs clients dans les grandes 
villes. 11 semble que les mar­
chés pourraient fermer le Ven­
dredi-Saint et ouvrir la veille ou 
le lendemain samedi, sans de 
trop grands inconvénients.

Que chacun y apporte de la 
bonne volonté, accepte même 
quelques sacrifices, et le Vendre­
di-Saint deviendra, comme il
doit l’être, un jour de prière, de 
recueillement et de pénitence. 
Offert aux intentions du Souve 
rain Pontife, jx>ur une paix pro­
chaine et stable, pour la protec 
tion de nos soldats, pour la res­
tauration morale et sociale de 
notre pays, ilnous vaudra d’a­
bondantes bénédictions.

«

Lob Poussins Bray ont assuré des 
profits à d'autros—pourquoi-pas à 
vous? Livraison qarantio de 100% 
do poussins rivants. Vous n'avez 
qu'à mo fairo savoir co que v*>ub 
vouloz, et quand?

DELPHIS BEDARD 
Thetford Mines

JERRY LABONTE
Robertsonville

LUCIEN RICHARD 
St-Ludger

MEDERIC BRETON 
RR. 2, Ste-Sophle

® rasai
LE GAUTRl GRIS —————-

Il PETIT GftUFFÆ «B SAIT SE PRÉMUNIR DE IAC0N INTELLIGENTE CONTRE LA TAIM DURANT fdlWER UNE TOIS 
SES BESOINS IMMEDIATS SATISFAITS II DEPECE SES RESTES ET VA LES EMMAGASINER DANS SON HABITAT 
SOUTERRAIN. I HIVER LE GAUFRE GRIS SE TRACE DANS LA NEIGE DES TUNNELS ENDUITS DE TERRE

H SfcN VtRT POUR PARVENIR À DES PLANT&S ENROUI&Ç 
SOUS LA NLIG& DO MT II TIRt Rfc LA NOURRITURE-,
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A VENDRE

Deux Clavigraphes en très 
bonne condition. Un de marque 
“REMINGTON” et l’autre de1 
marque “ROYAL”. Caractères 
français.

L.P. MARTINEAU, Vendeur 
Machines de bureau et | 

accessoires,
538-A, rue Notre-Dame, 

Te: 328

MAISON A VENDRE
Une maison de deux loge­

ments modernes, bien ensoleilles 
Salorium. C ave de l'/i pieds de 
haut. Garage pouvant servir 
pour deux automobiles. Situé 
aux coin des rues Cyr et d’Au- 
teuil.

Conditions faciles.
S’adresser à

Emmanuel Roberge 
462, Notre-Dame, 

Thetford Mines.
1 -fs-

MAISON A VENDRE
Une maison de 10 pièces avec 

un bâtiment de grandeur 30 x 3U 
à deux étages. Terrain 100 x 200

Aucune rente de terrain./

S’adresser à
M. Delphis Bedard 

2, rue St-Alpbonse 
Thetford Mines.

3-fs-x-8

MAISONS A VENDRE
Deux maison de quatre loge­

ments chacune, situées à 80 rue 
Bennett à vendre. Revenu an­
nuel de $1600.

Très bon état. Condition de 
vente: Comptant demandé
$6500.
S'adresser à Léopold Perreault 

80, rue Bennett,
3-fs-x-9 Thetford Mines

REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES 

Mme Napoléon Parent et la 
famille remercient sincèrement 
tous ceux qui leur ont offert des 
messes et toutes autres marques 
de sympathie à l’occasion de la 
mort de M. Albert Parent.
l-fs-x-9

Ecole Anglaise
QUIRION

Bâtisse de l’Oeuvre de U 
Jeunesse 9

(Entrée à gauche)

Cours du Jour: Cinq heures 
d’Anglais par jour. Cours com­
mercial complet.
Cours Stenographique (de 3 à j 
lires de l’après midi, plus coût* 
du soir). — Très avantageux 
pour ceux qui ne peuvent dispo­
ser de toute la Journée.
Cours du Soir: Conversation 
Anglaise.

souvent, la valeur de la liberté 
dans la vie moderne: eux aussi 
étaient silencieux.

Seule entre toutes, l’Eglise se 
plaça carrément en travers de la 
campagne hitlérienne de sup­
pression de vérité.

Jusque là, je n'avais jamais 
ressenti d’intérêt particulier à 
l’égard de l’Eglise; mais de ce 
moment, je commençai à connaî­
tre affection et admiration pour 
son courage. Parce que seule, 
Elle avait eu ce courage et cette 
persistance de s’affirmer pour la 
vérité intellectuelle et la liberté 
morale. C’est pourquoi je suis 
admiration sans réserve pour Ce 
maintenant forcé d’avouer mon 
que j’ai déjà méprise.

Une des raisons que “The 
Tablet” donne de s’en prendre 
plus particuièrenient à l’Allema­
gne pour prouver le fait que tou­
te notre histoire moderne décou­
le du rojet en masse de l’Eglise 
catholique, est que “les préjugés 
historiques contre l’Eglise sont 
si puissants que nos contempo­
rains, qui ne verront pas d’un 
bon oeil la liberté dans les autres 
contextes, la comprendront 
quand ils observeront l’Ail ‘ma­
gne”.

Neuvaine
préparatoire à la 
fête de St-Joseph

'

Les transfusions aux blessés du sang fourni par la Croix-Rouge 
ont été qualifiées “le plus grand facteur simple sauveur de vies 
durant toute cette guerre”. Ci-dessus, dans un poste avancé de 
premiers soins, un blessé est à recevoir la merveilleuse solution.

•vv:^vvvv:vv:-:vvvvvv:»v/vvvvvv‘:-x-v%-:‘<-v%-:*ç-:-w*<*<*<^
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Prédicateurs: Mgr. Paul-Emile 
Léger, P. D., vicaire general de 
Valleyfield; le R. P. Gérard Pe­
tit, c. s. c.

Telephone: 39 Telephone 274

Dr J. E. BEAUDET
MEDIÎCIN CHIlfUUGIKN 1* U. TALBOT, C. R.

Consultations: 12.30 a 3 h»>*s
AVOCAT

6.30 à 8 h res Eilihcr U» la Banque de Montréal
Dimanche : 1 h 2 de Tapit* nml Au .hw-us it. J.-K. Marcoux, Ltée.

THETFORD MINES Qui THETKOHI» MINUS, yue.

Telephone: 454

J. - R. SAVOIE, M. L)
M EDECIN-CHIRU RG IEN

Samedi le 10 mars, commence­
ra à l’Oratoire St Joseph du 
Mont-Royal, la grande neuvaine 
préparatoire à la fête de saint Jo­
seph. Durant ces neuf jours, Bureau: 1 h. à 8.30 et 7 h. à 8.30 
des centaines de mille personnes ! 463, rue Notre-Dame

dans leur foyer ou au sanctuai­
re adresseront au Ciel leursSUp- THETFORD MINKS, Que

plications et leurs hommages par ■■ .................... ■■■
l’entremise de saint Joseph. ---------------------------------------

I LUCIEN DROLET, C. R 
AVOCAT

i ;| k Notre-Ijame,

Edifice Hôtel de Ville
Tkl. Bureau 451 — Tel. Ké.s. 176

THETFORD MINES, Que.

uTous les jours de la neu-, Telephone: 46 
vaine, il y aura à 8 heures uncj 
messe solonelle, célébrée par un 
évêque aux intentions de ceux 
qui font la neuvaine au Sanctu­
aire ou chez eux. Le R. iP. Gé­
rard Petit c. s. c. que tous con­
naissent par scs écrits sur le 
mariage et les questions sociales 
prêchera à cette messe.

A trois heures, prières à saint 
Joseph, sermon de circonstance 
par un prédicateur invité pour la 
circonstance, salut du Saint-Sa­
crement.

Dr P. L. DAIGNEAU
D.D.S., L.D.S.

CHIRURGIEN-DENTISTE 
(Edifice Beuudoin)

THETFORD MINES. Que.

Tel.: Bureau 68 Résidence 766

A. H. CHABOT
AVOCAT

Commissaire de la C. 8. A 
343, rue Notre-Dame, 

THETFORD MINES. Que.

A 8.15 heures le soir, prières, 
prédication par Mgr. Paul-Emi­
le Léger. Tous ceux qui le peu­
vent feront un devoir de venir 
réchauffer leur dévotion en ve­
nant entendre la chaude et vi­
brante parole du distingué pré­
lat.

A VENDRE
Vieux journaux à vendre à le 

la lb.
S’adresser à h

Librairie Frenette 
421 rue Notre Dame 

Thetford Mines

BENOIT ALLAIRE 
Arpenteur

307a Notre-Dame 
Tel: Bureau 03 Rés.: 543

THETFORD MINES.

Telephone: 298

J OS. DUQUET
MECANICIEN

Reparation d’engin à gazoline, 
système électrique d’automobile 

et batteries.
121 rue St-Alphonse,

TH RT FO RD MINES, Que.

Tél.î Bureau 63 Résidence 217 • •
J.-M. ROBERGE,

NOTAIRE 

B. A. L,L. B.

(Edifice “Pharmacie Marcoux”) 
Bureau précédemment occupé pa 

le Notaire Morisset
607a, Notre-Dame Thetford Mines

F. CHATEAUNEUF
ugent des machines igricolis do*lo 

Cie International Harvester
■ Service BEATTY autorisé. 

Réparation Laveuses Beatty et 
autres marques.

Rouleaux de tordeur, pièces de 
rechange etc...

Coin des rai Duaele et Ktag 
Téléphone :t49 Thetford

e
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Club de Curling THETFORD
-oOo—

WHOOPE1: 

------ oOo—

Quand le> bas, chandails, foulards et autres articles tricotés à la ! 
main arrivent des succursales de la province aux quartiers-géné 
laux de la Croix-Rouge à Montréal, ils sont passés en revue l 
P°l,r s assurer de leur pcriection, avant d’être envoyés aux salles I

w

d«expédition, en route pour leur voyage outre-mer. vers les frontsj 
de combat et les hôpitaux militaires.

Un whoopee Inter-Club était organisé au Club de Curling 
| de T hé t ford samedi le 24 février 1945.

A cette occasion, notre invitation fut acceptée par plu­
sieurs des membres des Clubs de Sherbrooke et de Lennoxville.

Plusieurs équipes furent formés se omposant indifférent 
ment des Clubs SHERBROOKE. ! .KXXOX VI LLE, et TH ET 
FORD MINES.

11 y eu bcacoup d’entousiasme et tous s’amusèrent très
bien.

Durant les intermèdes des tables étaient à la disposition 
des fervents et même des amateurs de Bridge.

Vers 5.30 lus. p.m., un souper au fèves lut servi par les 
I dames des membres du Club de cette ville.

Après le souper les parties continuèrent et des prix fu 
I rent distribués comme suit:—

Prix :— MAIN EVENT
M. Ray craft,
M. Wainwreight,
M. O. H. Adams,
M. M. Weinstein, (Skip)

Prix :— CONSOLATION
M. C. R. Mealy,
M. E. Harold,

PROCLAMATION !
(Emise aux termes des Règlements touchant les logements d’urgence, 

arreté en conseil C.P. 9439, du 19 décembre 1944)

A TOUTES LES PERSONNES QUI PROJETTENT DE DEMENAGER A

Victoria * Vancouver * New Westminster 
Hamilton • Toronto * Ottawa * Hull
Afin de parer à l’état de surpeuplement, toutes les per­
sonnes qui se proposent de louer ou d’occuper un logement 
dans l’une quelconque de ces régions de logements d'ur­
gence sont tenues par ordonnance de la Commission 
d’obtenir d’abord un permis de l’administrateur des loge­
ments d’urgence pour cette région. •

L’ordonnance a pour but d’aider les personnes qui 
doivent demeurer dans ces régions à obtenir les logements 
nécessaires. *

Avant de prendre les arrangements en vue de démé­
nager dans l'un de ces districts, écrivez à l'administrateur 
pour obtenir tous les détails relatifs aux Règlements sur les 
logements d'urgence comme ils s'appliquent à ce district.

VOICI LE TEXTE 
JÉ'-.'UL LOI . . .

Aucune personne ne peut déménager, 
louer ou occuper un logement dans 
l'un de ces districts sans un permis 
d'administrateur (Formule E.S. 1).

Toute personne qui loue ou occupe un logement dans l’une 
de ces régions contrairement à l’ordonnance commet un 
délit et, tout en encourant les sanctions prévues, elle 
recevra de l’administrateur l’ordre d’évacuer les lieux et 
la région à ses proprea Irais.

#

P • *%

Les Réglements concernant les logements d'urgence imposent des sanctions 
sévères à ceux qui gêneront ou qui entraveront cos efforts et à ceux qui no 
se conformeront pas aux règlements ou à une ordonnance de la Commission 
ou dos administrateurs.

VANCOUVER
VIKTORIA NEW

^WESTMINSTER OTTAWAH

t c capitaine de Winnipeg, récemment rapatrié d'un camp d'internement où il é 
tait prisonnier de guerre, ne tarit pas d'éloges sur l’aide précieuse appoortéc pat les 
colis de nourriture que la Croix-Rouge lui envoyait chaque, semaine, ainsi qu'à t«*u 
les autres prisonniers de guerre canadiens, I‘es colis ont même souvent contribué » 
sauver la vie des nôtres, compromise par la pauvre diète di*. camp ennemi ' ( haqtm
semaine, la (Voix Rouge en prépare 140,(XK)f qui sont envoyés partout, rempli de B» 
sortes de n »m riture, le tout pesant 10 li vrcs.

M. E. W. Gilbcy,
M. G. Lilontaine (Skip)

Les spectatqut* montrèrent un vif intérêt et ton 
s on allèrent à leur fooycr à une heure assez avancée, mnp 
tant avec eux un bon souvenir de ce whoopee du 24 févriei l‘M

•o( )o

THETFORD DISPUTE AVEC SUCCES 
LA COUPE SOUTHERN CANADA POWER

---------------oOo--------------

Dimanche, le 25 lévrier après un succulent ditui etvi à 
1 I lot cl ( nmmcrcial, les t. lub de t ùrliug de Letmooxville <*t de 
Fhetford >e rendaient au Club de cette ville pour se disputer à 
nouveau la Coupe S mthern Canada Power.

I «a partie lui chaudement disputée pai les deux équi 
pes comme suit :

RI N K No. 1

LENNOX VILLh

(J. R. Mealy 
W . E. Gilbcy 
R. McMurray 
R. T. At to (Skip) 

(6 points)

LENNOXVILLE

J. K. Harold
C. K. Parkin
D. R. Clarke
L. U. Atto (Skip ) 

0* points)

THETFORD MINES

M. Sctlakwe
A. Wood
T. R. Johnson
|. T. Lafontaine (Skip)

(13 points)
RI N K No 2

THETFORD MINES

A. C. Jciikinsoti 
J. G. Lafontaine 
Jos. Blais
O. t . Smith (Skip)

(8 points)

ARBRES FRUITIERS

Thctford Mines: 
Lcnnoxvillc :

La partie étant de 14 bouts les points étaient comme >1111 ;

21 {joints 
15 jK>ints

et J hetford détient encore la coupe contre Lcnnoocville |>ar un gain 
de .six points.

.Après le souper les membres du Club de Ivennoocville nous 
quittaient pour aller reprendre leur tache quotidienne remportant 
un bon souvenir du whoopee du 24 février et de la compétition du 
25 février 1945.

A UHtimtMlf (niUjiti'l f!'î Vurléléfl ilr 
I*«11111111<• i • . . i I i|Vlé, (l'niMnnilin r! 
ri'lihcr, ait* • («mlrliitrH ri• »m;«-■noitv rt 
blanca), € O * 111«-1 VlUncs rt rulnlit, 
10. mil'I h cultivé* i (myrtilles), l:runiholnlrr« 
«I l’mlhl. rH.

l.lstc ilr l’rix sur tfontatuln
2R TfiVfipliono "LAncastcr 4191

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE
ES-4NF

L'enseignement de l'artisanat occupational aux blesses militaires forme une des 
fonctions les plus importantes de la volontai re du Corps de la Croix-Rougf outre mer 
En ceci, ces volontaires font l'oeuvre chari table, car l'artisanat est souverain pour le 
maintien d’un bon moral, parce qu'il contribue puissamment à raccourcir les longues 
heures qui s’écoulent entre le début de la convalescence et la gérison.

/
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,. .. ,. ,. , .. eptionnellement prol ne visiteuse de a C roix-Knuge canadienne outre-mer distribue i » •. ilt;* ,, . .... ! ics i)oi^, ce um es
des volumes à un patient d’un hôpital militaire “quelque part en j suivant les ancien*

I/i Croix-Roujje, de concert avec plusieurs groupe
d v ’onîaires féminines canadiennes, maintient un exe *11 nt pro- j ., . . ... . .. 1 ’ aux propncigramme de visites aux hôpitaux, programme qui ne contribue pasj ir iix 
peu au bon moral de n

Parmi les curiosités de la se-1 
I maine: le “tuyau" qui a atne-| 
né, à l’avance, les reporteurs de 
la “Gazette" (Montréal) sur le 

j théâtre des bagarres de l)rum- 
i moud ville ; les bmetionnaircs
comme le Dr C harles, dont Ot­
tawa tolère la propagande sueia- 

[ liste ; - la polémique ardente 
! entre deux hebdomadaires des 
pays d’en haut au sujet des “fio­
le" qui n’ont rien à voir avec la 

! pharmacie.

La neige, cette année, est ex- 
epiioimellement profonde dan*

est un signe, 
que les su­

cres seront long, donc, profitable 
utx propriétaires d’érablière.*.

sucre blanc et des 
restrictions qui le frappent, il

! faut espérer que tous les éiald.s; 
! entaillables portent, ce m >D-ci.i 
| chalumeau et chaudière. Il y a 
lia une preieuse récolte à retirer 
: de la forêt, la bonne amie de to - 
jours du fermier canadien. La 
rareté de la main (l’oeuvre com­
pliquera bien l’exploitation de la 
sucrerie mais il faudra faire Lini-, 

| possible pour n’en rien perdre, 
quitte pour le houilleur à dormir 
sur un lit de camp, auprès de IV- 

I vaporatcur ronflant.
* « k.

Le Huitième Lmprimt de Guci 
re canadien s’en vient. Souhai 
tons qu’il quoïncide avec la fin 
de la guerre, ce qui n’est pas un 
vain espoir pour ce qui est de : 

j lolfencive alliée en Allemagne.
. A tout événement, ce 8e Em­
prunt sera largement sursouscrit

TT\lï'*

Contribution de la

’ BLACK HORSE
5-1 WF

me, mieux
C n groujxî de prisonniers de guerre rapatriés causent avec des triote. Toi

volontaires du Corps de la Croix-Rouge. Ton* ont exprimé lent un placeme .......______ f
reconnaissance des colis que, chaque semaine durant leur interne- on aura concience, de prêter se*n|

• A • • • .A ...

rant des cloches, à l’heure de l’ar cnmmcncc à céder de I e(|uipe-
tnistice. L’hebdomadaire rurale ment militaire à des particuliers

I ,ps „nr : sera, comme d’habitude, au tout qui le revendent à l’enchère, se
i ... ' Ll ,CU'- .1a ,l premier ranp ties promoteurs de SOnt heurtes immédiatement à
contribuable canadien qui sc dou i rirmu ,|,„« ,, mw i- , , m»-nt a
blf mien v rm, j’,,,, ..... M1-"1)'™11’ >‘lnI «nuis sa page c des cas typiques de malversation^ t ilàlciiX Jllt jamais, (l lin 1^*1 » nnn rl'itic Ipw mlnnYK*^ i * • < ,rrîi\»M’..........  ................/...i; <lans ks 0,1 nnts On certain cncanteur abandon-

de la nouvelles. nait l’enchère à certains amis à
qui il réclamait ensuite 20%..

Fout en voulant réaliser 
icemennt avantageux, sûr,

ment, ils ont reçus de cet organisme. argent pour hâter le son exhila-

BELGIQUE FRANCE

CHINE GRECE

Les Etats-Unis qui ont déjà camés à $31 furent revendus à
Au Canada comme ail-1

- .... leurs, le profitage en fera de bel­
les quand on voudra disposer, le 
conflit fini, du matériel de gucr-| 
re. Après la guerre 1914-1918, 
on pouvait se procurer à $S. des 
selles de dragons qui en val lait 
$60. Rue Craig, les regrattiers 
empilaient de magnifiques cou­
vertes de laine achetées à deux 
trente-sous chacune.

PAYS-BAS*

TCHECOSLOVAQUIE LUXEMBOURG

DANEMARK NORVEGE

POLOGNE

RUSSIE

YOUGOSLAVIE

* * *
Dans un reportage sur la Rus­

sie, Wm.-'L 'White a fait, réeem-1 
ment, de piquantes observations
sur 1 incurie dont 1 industrie so-j l’n programme organisé de visites aux hôpitaux est maintem 
viétique souttic aux mains de 1 é- par les volontaires de la ( roix Rouge canadienne outre-mer. C e 
norme bureaucratie russe. Rvi- femmes écrivent les lettres des patients, causent avec eux des su 
demnient, 1 industrie soviétique jets (pii les intéressent, leur distribuent des cigarettes, des don
souffrira beaucoup du manque cours et de la lecture .toutes choses qui contribuent puissammen
de concurrence, celle-ci étant a sauvegarder le moral des hospitalisés, quelquefois ébranlé, 
impossible quand l’Ltat est le
seul industriel et le seul manu- ------------------- -—_________  - . ______________________________
facturier. Le chef d’usine, l’in­
génieur et l’ouvrier iront donc mencée en janvier sur nos arti- 
pas à s’occuper de plaire au cou- sans canadiens. i
sommateur en faisant beau, bon . . , i# |
et à bas prix. Aussi l’article Les page* de* Parents a 1 e-
ouvré tout en étant nettement c.° e * e ^ravai^ delude et d ac-
inféricur à l’article américain, (,cs ^mieres de St-Sylvè- 
coûte-t-il deux fois plus cher. ,cs modèles dfedncôts, les pa- j
“Les mains lourdes et malaclroi- tr?'?S (le coutl1irC’ los mots cr01 l 
tes de la bureaucratie ne pro- m’J.1, !?!IS. es. ,lu‘fsaHcs ^l111'!
(luiront toujours (juc de la médi-* ^ ‘ A N A destine a ses abbn-

* A 1 Hoc ri te écrit M. White qui a 
étudié sur les lieu l’ankylose qui 
infirme, surtnt en temps de paix,

: nés.

L’exemplaire sc vend $0.10. | 
L’abonnement est de $1.00 para | J » # «>i^*»iaiivtii V • • W v vJ L \A c m « v/ V/ |/(l

le rendement industriel du Sovi- I ann,c â PAYSANA, case posta

d’envoyer ollments, vête­
ments et médicaments à ceux qui 
souffrent et qui ont faim dans cet pays 
dévastés.

Répondez aux prières de milliers d'enfants 
sans foyer et de vieillards en détresse loin 
de l’invulnérabilité dont nous jouissons.

Laissons nos mains parler de l’abondance 
de notre coeur, de nos ressources, et de 
notre sécurité.

En donnant û la Croix Rouge, vous permettez 
û des mains qui savent déj» si bien secourir, 
de servir avec encore pits d’efficacité ceux qui 
en ont le plus besoin.

★B*f* codaboraffoa avec fa 
Goto Rougs qut a sntrspHs 
ds lai distribuer par l'aAtra- 
mtsa dt sss ramifications 
mondiales, nous sofUdtons 
des fbnds pour envoyer des 
secours d'urgence aux misé­
reux»*! aux affligés de nos 
mères patries.

et de même que s:m commerce 
qui est fait sans enthousiasme 
et sans ingéniosité. L'exemple 
de la guerre? N’oublions pas 
que la Russie sc bat surtout avec 
de l’équipement américain.

PAYSANA
de MARS

le 25, Montréal.

Un organisme composé des groupements suivants: Fonds 
des secours aux victimes belges de la guerre, Comité des 
relations Canada-France, Aide canudicnnc à la Russie, 
Les amis canadiens du Luxembourg, Les fonds de secours 
aux victimes Chinoises, Les fonds de secours au Danemark, 
Les oeuvres de bienfaisance pour les victimes tchécoslova­
ques, Les fonds de secours aux victimes grccqjies de la 
guerre, Les fonds de secours aux Pays-Bus, Les fonds de 
secourt} à la Norvège, Les fonds «le secours aux victimes. 
Polonaises dclaigucrrc,Lcs fonds des ecours aux Yougoslave.

La Fédération Canadibine Des 
Fonds De Secours Anx Nations Vins

* ^ ' ’V' • *-’» .* ). j* 4

BUREAU-CHEF - 130, RUE QUEEN, OTTAWA

M. Willlam-M. Birks, LLD., Président L'honorable Thomas Vltn# C.R., Vie*-président
M. Lawrence-J. Burpee, Secrétaire-trésorier 

Inscrit tous la Loi sur les Secours do Ouorro 
Ministère des services nationaux dt guerre

C’est le numéro du septième 
anniversaire, qui s'ouvre sur un 
poème de limpidité et de fraî­
cheur, tout précipité vers le prin­
temps: “Le Chemin du roi", par 
Cécile Chabot.

»

Puis Paysana présente une ré­
trospective de quelques-unes de 
ses initiatives depuis septs ans 
(juc le travail accompli par sa di­
rectrice, Françoise Gaudct-Smct 
et chacun pourra ensuite faire 
connaisasce avec e personnel de 
la rédaction et de l'administra-j 
lion ; toutes des femmes . .. tout» .
ce qu'il faut pour satisfaire lesî Ül,and les lemmes de nos’soldats arrivent d'outre-mer dans Ici 
féministes les moins ambitieuses n()UVelle patrie, elles sont accueillies aux gares par les volontair

. j (lc D Croix-Rouge, l^es membres de la section des infirmièn 
Un reportage de Germaine auxilières (au centre) prennent soin des enfants, pendant que cc 

Gucyrcmont sur Marguerite^ les des sections Transport et Administration s'occupent des b 
Lemieux continue la série corn- gages, des déplacements et du logement pour la nuit.
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ECHOS MONDAINS
y N ADI EN demande aux Ica rices de 

cctu pu”, tt vouloir Lien contribuer à la rendre plus 
.mie «i de taire de ces colonnes les leurs. Si 

< «s .n i> vous visit cm, ii n y a pas de plus beau com 
p mu nt ,i taire a vos invités, que de mentionner leurs
rfV ,ns 1 *lI.l> \nt,c iMgr locale. Nous publions aussi les 

< i<s ( ( bundle, parties de cartes, le tout gratuitement 
A no LS (*oi\eni être signées. Venez on téléphonez 

n,,MS nous sommes à votre .ervn*

LA COLONNE DE

Diplômée de 

l’Université 

de Beauté 

de PARIS.

siiiiiiiiiiiiir*

M. l’abbé J. N. Martin de Ri-

'♦iiiiiiiiiiniit*)

Mlle Florence Clavet, est de
queb|ues

ger sérieusement à vous taire 
donner une ondulation perma­
nente pour le printemps. Je vous 
supplie, cette année, de ne pas 
rechercher le bon marché lors* 
qu'il s’agira pour vous de choi>ir 
la coiffais*» qui vous lera subir 
le supplice auquel nous, femmes 
sommes forcées de nous astrein­
dre pour ue pas avoir une cheve­
lure “comme une corde à linge” 
pour me servir d’une expression 
populaire.

Si vous pouviez lire mon cou­
rier, vous verrez combien sont 

rE C’est le moment de songer à nombreuses lc> femmes qui se 
~ l’ondulation permanente de Pâ- plaignent de l’état vie leur clieve- 
~ ques. Lire à la suite d’ondulations per-

= ^

--------— inanentes qui sont non seule-
Le moment est venu de son ment éphémères, mais qui assè-

\ icrc-Ouclle, de passage en ville retour d’un voyage de 
mardi, pour assister au Service jours à Québec 
Anniversaire de M. le Chanoine __Q__
1 ou^n- . Mlle Thérèse Trottier a passé

la semaine à Québec et au Lac ;
M. J. Q. R. Mollet, de pas-: Beau port, elle a visité des pa- 

sage a Québec en lin de semaine, rents et amies.
M. l’abbé L. Lacourcière, de —o—

Québec en ville à l'occasion du M. J. E. Ferland, passe laj 
Service Anniversaire du t Hanoi- tin de semaine à Québec, 
ne Poulin. —o—

—o— Mlle Laurette Breton de Pan-;
Mme A. I. Raberl, est de re- demie I-orette était en ville an 

tour de St-jean, où elle à passe pour assister au Service Anni- 
la semaine dernière chez sa fille. : versaire du Chanoine Poulin.

M. l’abbé S. Roberge, de St- M. R. Gardner, du Camp de1 
Gédéon de Bce, en ville, mardi, ! Valcartier est actuellement en ( 
pour assister au Service Annver- ville p<ntr son congé d’adieu.

- <>-
M. T. J. Lessard, du Bureau M. Lucien Poiré, de Montréal, 

de placement, a passé la fin de passe la fin de semaine Hans sa 
semaine dans sa famille, à St famille M. et Mme Joseph Poiré. | 
Jooseph de Bce. —o—

—o— | Le Révérand Père Henri Cha-
Mme J. R. Lemieux est de re- bot des Mis. du Sacré-Cœur, de 

tour d’un voyage «b* quelques1 Disraeli était de passage en ville 
jours à Québec. lau commencement de la semaine

- SPECIAL

LIVRETS 
DE COMPTO

l.i doux

La Librairie b renette

pARTOUT où rhumanité peine et aouffire, partout où la guerre 
exerce ses ravages, se dresse l’emblème de la Croix-Rouge, qui 

ravive l'espérance. Cette grande institution se fait un devoir de 
réconforter, de nourrir, de vêtir, de soigner ceux qui ont besoin de 
son aide. L'oeuvre de la Croix-Rouge est immense. Ses cliniques 
de donneurs de sang fournissent le sérum qui sauve la vie de milliers 
de combattants.

Pensez aux.prisonniers de guerre auxquels la Croix-Rouge expédie 
régulièrement des colis de vivres, aux civils—hommes, femmes et 
enfants—que la guerre a chassés de leurs foyers et qui se tournent 
anxieusement vers nous. Ils dépendent de la Croix-Rouge et ils 
savent que cette société ne pourrait poursuivre son oeuvre, si les 
Canadiens ne l'aidaient pas.

Répondez donc à cet appel. Donnez généreusement II faut recueillir
*

$10,000,000. Jamais votre aide n’a été aussi nécessaire!

Salle de Badminton 
Asbestos

U mlsAra Ml *1 grand* dans Im 
pay* tlbdrdi, qu'à la d*mamk da 
Oouvomamonl fddoral, 1# “Food* 
d# Stcour* Canadien poor Im 
Alttd*", rtprdMnfanl Im omotm 
6ê Mcoar* d* onza Nation* 
Units, collabora b la prdsonta 
campagoo national# da tovtafp- 
Hon do la Grolx-Soago.

1W-4S

CANADIENNE

client tellementies cheveux . . . 
au pont do les rendre cassants à 
l’extrême et dénués de toute vie. 
Quelqu’un a dit que la chevelure 
était le plus bel ornement de la 
loin me ... il importe donc d’en 
avoir un soin tout particulier et 
l ondulation qui rend les che­
veux ternes et cassants vous en­
laidit sûrement.

Il est pourtant facile d’éviter 
qu’il en soit ainsi. 11 faut, de 
toute nécessité, traiter sa cheve­
lure pendant au moins une cou­
ple de semaine avant de les faire 
onduler, surtout m votre chevelu 
re est sèche et que vous faites 
des pellicules. N’oubliez jamais 
(je si vous voulcq avoir une belle
chevelure, ce sont moins les che­
veux qu’il faut traiter que le cuir 
chevelu. En tout temps vous 
devez entretenir votre chevelure 
avec de fréquents “shampoos”

au moins une fois par semaine
jvour libérer le cuir chev élu de 

la carapace de pellicules qui le 
recouvre. Maintenant n’oubliez 
pas qu'on ne dot pas employer 
votre cas particulier

Avant d’aller chez la coiffeuse 
faites usage chaque joui d’un 
bon tonnique capillaire à base de 
pilocarpnc et de qininc Si vous 
ne savez pas lequel vous devez 
employer, je me ferai un plaisir 
de vous indiquer les marques les 
plus recommandables. En as­
saut ainsi, vous rendrez à voire 
chevelure sa vigueur, vous lui 
restaurerez sa vitalité, vous lui 
rendrez son lustre primitif Si 
en plus vous vous donnez le 
shampoo <pi convient à votre cas 
vous aurez une tête facile à coif­
fer et qui conservera plus long­
temps son ondulation.

Comme je vous l'ai souvent 
dit, j’ai publié à votre intention 
une série de feuillets sur les 
soins du visage, des mains, (les 
yeux, des cheveux, du develop 
peinent normal du buste, de la 
maigreur, de l'enlèvement des 
poils follets, de la transpiration, 
des poids et mesures normaux. 
Sur demande je vous enverrai 
ceux de ces feuillets qui vous in­
téressent pou vu que votre de­
mande soit accompagnée d’un 
timbre de 4c pour chaque feuil­
let désiré. Adressez vos lettres 
à Cousine Blanche, 291 ouest, 
nie Ste-t atherinc, Montréal, et, 
n’ayez aucune hésitation h me 
donner des précisions sur les 
problèmes qui vous einbarassent.

PRENEZ LES

# PILULES MORO
IJA6 Sr-0fN/S. MON T f i Al t3

Le peuple de France

(Suite de la première page)

déceptions. Mais le peuple de France a su faire passer avant tout 
l unule nationale et le souci de l’avenu de la patrie, il a su assura 
-on regnml’émeut clla'til uutow du gouveniemeui, il ,t unanime­
ment compris, avec un sens poltique très éclairé, l’impoi lance 
primordiale du redressement que le pays doit au général de Gaulle 
dans 1 ordre de la politique extérieure, il a affirmé d’une façon clan 
voyante, raisonnable et raisonnée, digne d’un peuple adulte, sa c n 
liaucc (“n celui qui représente, aujourd’hui comme en PMO, la li 
bel le a ( mquérii la grandeui à retrouver,

le peuple v»»it les encicnues classes dirigeantes cssavei 
de sc maintenu socialement à la t’a vein de leui compétence et etc 
leur relus de s examiner, il sens que les torces de la résistance 
depositaires de son espérance et de ses ressources «b* jeunesse, ont 
encore beaucoup à apprendre dans le domaine oolitique, il voit 
qu’il ne peut pas a von tout de suite sa révolution, la second Ré­
volution Française, qui dans sa pensée est liée à sa libérâti«-n 
Soit donc ' l e |xnq>lc est patient, quoique inilablc, il icmct a de­

main ce qu'il ne peut faire aujourd'hui, il n’y renonce pas, il est <| 
eide plus que jamais a réaliser sur tous les plans l’oeuvre de sa 11 
lierai ion.

Le peuple de France s'est remis au travail. Avec de 
au commencement de sa tache, au commencement de sa grandeui 
moyens de loriune, avec des moyens pauvres, dans une indigène 
de tout, il répare ses mutes, ses voies ferrées, ses pont-;, il refai 
les structures physiques de la nation, rétablit sa vie* clémentain 
Tt partout dans les prvinces françaises, la ou les pessimistes ( t le 
dénigrants ue voient que leinentatiou desordonnée, des vêtus c.ivi 
(pies et politiques sont à l’oeuvre au ras du sol Kt partout le 
Français demandent des armes et des munitions, pom e jeter su 
I ennemi qui leur a appris a le hair, ei pom aller vengea leui 
morts.

Le peuple de France a encore a taire un énorme effor 
sur lui-mémc, il lui est demande de dégager dans la lumière et d 
formuler clairement et de faire passer dans la réalité I s pi incip 
puitucls en vertu desquels il s’esl dresse contre l aieMiunalioi 

(“t sou t fie et lulte jKMir a justice et pom le respect de la persontt 
humaine. Il est entré dans la voie ou sa mission l’appelle II es 
Le monde n a pas loi l d’attendre beaucoup de lit!

o; aJ

Ne détruisez pas ce

JOURNAL !

C ontribuez à l’effort de 
guerre du Canada en 
offrant vos vieux jour­
naux au

Comité de récupération.

EXAMEN DE LA VUE
PRESCRIPTIONS OPTHALMIQUES 

FABRICATION des LENTILLES 
AJUSTAGE des LUNETTES

LUCIEN DARCHE
OPTOMETRISTE

13. rue Mailhot Tel. : 7G1 j
THETFORD MINES, Que.

Des centaines de combattants blessés n’ont dû la vie qu’aux transfusions de sang re­
çues, quelques fois directement d’un frère d’arme, comme dans la photo ci-dessus. Ré­
gulé rement, en un flot continu sauveur de vies, partent des rivages canadiens d’ini 
menses ravitaillements de sang en ponidrc. Et pour que ces envois ne soient j as inter­
rompus, il ne faut pas que les cliniques de sang manquent de donneurs. La province 
de Québec à elle seule doit pour son compte en fournir plus de 3,00fr*par semaine.

^

02



iWllV ’À’.mK

ÉSŒtaM

ÛX*

SPmTi tMt V

«'«ÆYo C»n»
.*M»V*

,\e Kranl:U»« ,*Sïr. 1 r \uSllllV

iir0t^ toll''*est tM
tss*^
U P-^SÎ

4. U

S«i

«i« 5U,
jqoent1 
oi^ltuC

Mogog rva du haut dmt airi, avec, en 

premier plan, Putin* dm Dominion Tmxtilm

»i
>/■•. . A'

^r)T-&3 ;>vVyT
y*3; i*

■r'U*r e ^VV

|ÿ* ><*

WWW»r*SÈtt

■ '• ' *

A .

A 4L >fwaai ■*./ \J
y*,#w ?T(.

"•■jt :>.cî!

wvkr£mr.u;« >*w
*%:■

ivkxm;si**• v v. * x y T:tWS»

E >>*•.;>vk

• r-t’VadrJV-f-1 r

1»® LA COM PAG NIE

pjÿ*kS5æf!A.:. ?»
cTAIES^D OREILIERS COLONIAL***'*» > yj'-wy»'. * 1.- : » *

T7S5?

iJ&'/ï,

Xa^. >C*

i'***?

.«iM

LETTRE

«?' ;

<i*C*r—%*ï?v

HHKH

izme>
L> U'

^nque d;appetit, TROUBLES Etti,
OU CONSEQUINCIS DE L’ANtAllt

TONIFIEZ-VOUS EN PRENANT

PILULES ROUGES
. ;POUK'LES^EMMES PÂLES ET FAIBLES

CIK CHIMIQUE FRANCO'AMERICAIN!’ ITEf, 1566, RUE ST-DtNlS. MONTREAL 18

PIS NOUS PAUL: 
"QUELLE EST LA CHOSE

QUE LES GARS OUTREMER 
APPRECIENT LE PLUS-

DES CIGARETTES?
PÉ$ ERIANPISES?

ENFIN QUOI ?"

CHOSE
SURPASSE Toutes

AUTRES ET C EST

QUESTIONNAIRE

g@®W'jüÿsou léfl’QUEPfêÿ:

>1 ont aires de la Province de Québec servent maintenant ! 
roix-Rouge en Anngleterre, en Hollande, en Belgique et ! 

Comme officiers du bien-être, ces volontaires doivent iI
it en leur pouvoir jour sauvegarder le bon m< ral des • 
. t des convalescents dans les hôpitaux du front comme ; 
x de l’arrière.

L’Eglise et la ! 

restauration 

sociale en France

L’Eglise de France s’est tou­
jours intéressée aux problèmes j 
sociaux. Par la voix <le ses évê­
ques, de ses prédicateurs, de ses 
théologiens, elle n’a cessé d’ex-j 
poser [’enseignement social desi 
Papes et d’indiquer les devoirs 
qui en découlent. Les dernières 
nouvelles reçu de Paris nous ap-!

prennent que cette tradition sc 
continue. C’est le Cardinal Su- 
hard qui rappelle les condamna­
tions portées contre le capitaliste 
actuel et réclame un ordre soci­
al meilleur, c’est le prédicateur 
de Xotrc-Dame, le P. Panici de 
la Compagnie de Jésus dont les 
sermons traitent des exigences 
sociales du catholicisme; ce sont 
les dirigents laïc eux-mêmes qui 
groupés dans un nouveau mou 
ventent politique ont inscrit à 
leur programme de hardies réfor 
mes inspirées de la doctrine des 
encycliques. Il faut espérer que 
cette fois la voix de l’Eglise sera 
mieux entendue.

Ixs passagers d’un train-hôpital canadien reçoivent toutes sor-' 
tes de douceurs de la Croix-Rouge, qui maintient à bord de ces* 
trains des volontaires dont le rôle consiste exclusivement à aug­
menter par tous les moyens à leur disposition, le confort des bles­
sés.
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LEMESURIER

The Shawinigan Water 
and Power Company

AVIS l)E REMBOURSEMENT 
lux Détenteur» (TOM i nation s-Or Amorti<• 

mhles <1} j %, Première Ityiunhhtjue et i 
nantissement en Fiducie, Série M ”, «A 
VhcShuu iniplnn U nier and Pou et Cuntpany.

A\ IS r*t par lr* prr«rnlr«* «lonm* «pi**. 
r<informanient aux «’laim?» «Ir l’art»* <l< 
litlnrii* rotirrrnant I•• gagr, l*liy|M)lliêqu« 
i*| le nuuti»»riiiriit «Ir la part <!r I In 
Shatoiiiiu.it) Water ami Power Coinpan> 
ni fa leur «lu Mmilrr.il Tni»t ('onipuii) 
à titre ilr liiluriairr ni «Lite «lu .Tl nrlolm 
IU27 u.« K«*a 111 Ir» obligation» cialrMU 
in«‘iitioninV<, 'l lir ShatoiiiiMaii \N al«rr .un 
IN.wrr Conipuny vu mnlH)iir*M*r l«*ntr- 
!«••* ««hligntioiiHair ttinortisnuhh^ *1 
Ii«**r«* liy|Mitlir«pir et ù iiunti,«*enirnl 
ni fulurie S-rin’W tlrnipiellei* clcvniinil. 
ni ronforniitr ilo Irur;* iTauMîi*, venir ù 
écliranee le 1er iNlolirn 1^67) 1«* !«••
jour il'uvril IU4.r» à HI2% «le lent 
montant principal avec le* intérêt* 
r«HirU!i à ladite «latr «lu l**r jour d’iuril 
l'Iir», nor priWntalion et al»ainl«»n «Ir** 
«litrn «ddiuationa avec loua leu coii|mim* 
«rintérêt1* > uttaclu*** «Vivant l«* 1er a\ril 
PU.'» et nuliM'ipieniment, un Imrenu prin» 
ripul <l«* la Hainpie l(«iyal«r «In (.aua«la 
«•il In ( ’.it«* do Montréal. 1 uua«lu, «*u, au 
nrr «lu «lt;triitrnr, au Imreau prinnpal «Ir 
l.i It.mk of tlir Manhattan Camipuny, 
daim h- llormigh «h; Manliiittuii en la 
( !i|i* de iNeto • ï «>rh, KluUd nii «l’Aine- 
ri«pu*, «ni, ait Kr«*. «lu «létenteur, il la Haut 
«d S«*otlatid il lauulrrn, Anuleterre.

Avia rd eu oiilrtî «loiinr «pie **i le- 
• ddiuathmH ainni appelées nu reiuhoiir- 
-«•niriit nr «Mint pu4 pr•:f‘«•lll«:^•,* Jhhu 
renilMMiracment lr«lit l«*r j«*ur «l'avril 
I«nit intérêt Hur lenditc.i oliligatioii* 
••«•■i*«Ta «le courir ù compter «hulit 1er joui 
«l’avril 1«MS.

DATÉ à Montréal «*« 27e j«»ur «Ir 
f«:\rirr lUlâ.
Till*: SU \\\ IX 1(7A N WATER AND 

l’OWKIt COMPANY
II. (». Riuhlen.

Secrétaire.

NOT E: - «létenteurM «lrn oldiga* 
tiniit ci-deMU!» «pii aonl domiciliée au 
( :ana«la peuvent, à leur choix, au lieu de 
remettre leur* titre» junir rembourMrmenI 
à Nrto -Y’ork, le» remettre |H>ur remlMMir* 
»niient au bureau principal de lu Humpir 
Royale du (!uuu«lu il Montréul et recevoir 
«le lu monnuie caiiailienne au taux de 
51IU |M»ur chaque 510U en monnaie 
américaine qu’ils miraient re«;u s’il» 
avaient remis les dites obligation* |H*ur 
reuilHMirseniciit it New' -Y’ork.

Cette partie du montant «le rembour­
sement «pii représente les intérêts rourii* 
sur les ohligutions «eru pus«ihle «le In luxe 
«le :>% it In source «pii est ini|H>»ée uu.\ 
liersonnes domiciliées au Cuiuulu pur '.a 
section UR (1) de lu lad «le riui|»ôt sur 
le revenu en temps «le guerre, latpiellc 
taxe sera «léduite à lu dute du paiement.

Décès—
Samedi dernier est décédée, 
Mme Yvc NToé Tanguay, née \1- 
ma Savoie, à Thetford Mines et 
inhumée à St-Pierre de Broutgh- 
ton le 28 février à neuf heures.

Elle laisse dans le deuil : sa 
soeur: Mme Louis Lessard (Kil- 
da) de Granitevillc. Ses frères:! 
MM. Arsène et Joseph S«*ivoie 
de St-Pielrre; M. Odilon Savoie j 
de Thetford. Ses belles-soeurs : ! 
Mme Odilon Savoie, Mmes Yve* 

I 'Félesphore et Arsène Savoie de 
. St-Pierre.

Ses neveux et nièces: MM. \1- 
| phonse Gérard,' Wilfrid, Albert,( 
j Paul-Emile et Léo Raymond;

Chez les
Chevaliers 

de Colomb

Le Conseil d’Etat des Cheva­
liers de Colomb se réunissait à 
Québec samedi dernier, sous la 
présidence de M. Ludger Faguy,
Député d’Etat. Des questions 
importantes pour le plus grand 
bien de l’Ordre dans notre pro-j 
vince ont été soumises et étudi­
ées à l’assemblée.

Le conseil a voté une somme 
de deux cents dollars à la Ligue 
de Vigilance Sociale, récemment 
fondée a Montréal, dans le but 
de combattre le fléau des mala­
dies vénériennes.

I«a Soociété d’Histoire Régi­
onale de Québec organise pré­
sentement un cocours ouvert à 
tous les écrivains et historiens
ainsi quà tous les collégiens et C Dans son sermon de Noël a 
étudiants du Canada. Deux | Armagh, le Cardinal McRory

QUATRE
aênénaU^HA 

de femmes heureuses
ont su fair* disparaîtr* 
facilement

La guerre jugée 
par le Primat 
de l’Irlande
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prix, l'un de $150. jx>ur les écri­
vains et les historiens, l’autre 
de $50. pour les collégiens et 
les étudiants, seront donnés par 
les Chevaliers de Colomb.

s’est adressé ainsi a ses ouailles: 
“Je veux que vous priiez, fidèles 
bien-aimés, pour qu • Dieu dans 
sa miséricorde parvienne à ré 
gner sur le coeur et l’esprit des 
hommes d’Etat et de tous ceux 
qui détiennent le pouvoir de fai­
re la guerre et d’en prolonger la 
durée. Ce n’est pas pour l’a-

Va-et-Vient—

Mme Raymond Binet à l’Hô­
pital de Thetford.

Mlle Monique Savoie travail­
lant a Sherbrooke, en visite chez 
soon père M. Arsène Savoie.

M. Armand Binet, à l’Hôpital 
de Thetford pour suivre un trai­
tement.

M. Jean-Thomas St-Pierre,

Un montant de $25. sera aus­
si adressé h M. l’abbé L. Mes­
sier, aumônier diocésain, pour
lui aider à défrayer le coût de la mour (le ,a justicc qu’ils se bat- travaillant à Sherbrooke pour 
propagande faite dans la campa tcnt majs p0ur envie, par jalon- quelque temps, 
gne contre le blaspheme. j sie, par injustice et par cupidité;

, I’assemblée a aussi discuté de et malheureusement ce ne sont Mme Joseph Ouellette de 
l'organisation ^ prochain * n-jpas les hommes qui déclarent la JJntbrillanl en visite chez M. 

grès provincial, qui sera tenu en guerre ou qui la font durer qui aK° )erl • ubert. 
mai prochain. L’endroit scraj ont à se tordre au milieu de ses 
fixe lors de la prochaine réunion, horreurs, mais les pauvres sol

i daLs de tous les pays en cause.
Au diner qui a precede la réu- ieurs femmes en leurs enfants.” 

nion, les membres du Conseil _________
j d’Etat recevaient M. l’abbc Léo j 
Boulé, récemment nomme aumô­
nier diocésain du district No.l 

; MM. les abbés Bergeron et Fa-|
! lardeau, aumôniers des Conseils 
. Québec et Laval ; et quelques

Mlle Allice Binet, de retour 
liez ses parent après avoir passé 

quelque temps à Thetford Mines

MM. Gerald, Raoul, et Gilles Sa autres. M. l’abbé Boulé a dit la, 
voie: Mme Wilfrid Fortier, de joie qu’il ressentait à être le l:en 
Sherbrooke, Mme lean Rout hier entre les t h. de t olomb, leur au- 
Mmc Jean-Louis La Hier, Mmejmônier et Son Eni. le Cardinal j
Aurèle Payeur de rhetford, I illcncuve, qut a manifeste enj 
Mm Robert Rousseau de Robert I maintes occasions sa foi et sa, 
son, Mlles Monique, Jeannine, j sympathie aux ( hèvaliers de ( o- 
Loretta et Berthe Savoie de Lc-jl°nib.
mesurier, Mme Louis-Richard — •
Cyr, de St-Pierre, Mme Alvara- CLAVIGRAPHE A LOUER: 
do Doyon de Thetford, Mme . , . .Wilfrid Landry, de Uster. Mme C^v.'Bra!>h,e **n ,res 1,0,,,.iel 
Edmond Doyon de Québec. j condrtion à louer pour un pr.x 

' raisonnable.
Nos sinncères Sympathies à S’adresser Librairie Frenette 

aux membres de la famille eprouj 421 Notre Dame
vée. Thetford Mines

SE ROULE 
BIEN-

ABON 
GOÛT!

TABAC A CIGARETTES

SWEET CAPORAL
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